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mal-développement.

Mathilde Joncheray∗1,2
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Résumé

Tout comme dans de grands nombres de pays d’Afrique, le Congo-Brazzaville a connu
depuis les années 2000 une foison de projets de développement miniers, encouragés par la
hausse des cours des matières premières et la mise en place de nouveaux codes miniers. Dans
un contexte de post-conflit, ces projets ont suscité de nombreux espoirs de la part de la
population, et ont été largement utilisés par le pouvoir en place pour légitimer son action.
Mais, entre nouvelles modalités de développement territorial et social, volatilité des cours des
matières premières et crises politiques, l’extraction minière est loin de constituer le parangon
du développement qu’elle semblait être.
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